
	 Pour vous rendre au guichet de 
l’énergie le plus proche, consultez 
les fiches d’accessibilité multimodale 
dans les pages “FORMATION 
INFORMATION SENSIBILISATION“ de  
http://mobilite.wallonie.be

Nathalie Ombelets est la Directrice de la SWCS 
(Société Wallonne du Crédit Social). Elle nous 
explique les particularités de cet organisme finan-
cier destiné à aider les ménages  modestes à deve-
nir propriétaires. 

D’où vient cette notion de « crédit social » ?

C’est une initiative qui remonte aux années trente et 
qui a été lancée suite à la grande crise économique 
de 1929. En Belgique, de nombreuses petites socié-
tés se sont constituées pour aider les ménages défa-
vorisés à acquérir un bien et accéder ainsi à un peu 
plus d’aisance et de sécurité. Ces initiatives étaient à 
l’époque empreintes de beaucoup de paternalisme, 
qui se reflétaient dans les appellations des sociétés 
(«Le Pauvre chez lui», «Le Petit propriétaire»…) et 
dans les conditions d’octroi du prêt  : par exemple, 
l’obligation d’avoir un potager ou un petit élevage.

Les choses ont évidemment beaucoup évolué. 
Aujourd’hui, la SWCS regroupe toutes ces initiati-
ves pour aider à l’achat, tandis que la SWL (Société 
Wallonne du Logement) s’occupe des locations de  

logements sociaux. Enfin, le FLW (Fonds du Loge-
ment des familles nombreuses de Wallonie) accorde 
des prêts aux familles avec 3 enfants et plus.

Quel type de prêt accordez-vous ?

Il s’agit essentiellement de prêts hypothécaires, accor-
dés pour l’achat ou la rénovation d’un premier loge-
ment uniquement  à des personnes dont les revenus 
annuels du ménage n’excèdent pas 45.200 EUR impo-
sables globalement (voir l’avertissement-extrait de 
rôle), plus 2.200 EUR par personne à charge. Le taux 
du prêt est compris entre 3,5 et 4,7%. Plus le revenu 
est bas, plus le taux est faible.

D’où vient l’argent que vous prêtez ?

Nous l’empruntons nous-mêmes aux banques, au 
meilleur taux possible, par appel d’offres. Puis nous 
prêtons l’argent à nos clients, à un taux moindre que 
celui auquel nous l’avons nous-mêmes emprunté. 
La différence est comblée par la Région wallonne. 
C’est par ce mécanisme que la solidarité de tous les 
citoyens permet d’aider ceux qui en ont besoin. Même 
si nous devons appliquer une gestion rigoureuse, 
nous ne sommes pas une société commerciale, mais 
sociale avant tout. Outre les taux, la grande différence 
entre une banque et nous, c’est l’accompagnement 
dont bénéficient les clients. Nous leur expliquons pas 
à pas toutes les démarches et les accompagnons jus-
que chez le notaire pour les actes. C’est très rassurant 
et les gens apprécient. Ils viendraient chez nous rien 
que pour cela même si les taux n’étaient pas aussi 
intéressants.

Combien de prêts accordez-vous par an ?

Fin septembre 2008, nous en étions déjà à 3036 dos-
siers, pour 291 millions EUR. L’an dernier, nous avons 
prêté 330 millions EUR. Il y a une explosion cette 
année car depuis mars, nous accordons en plus une 
ristourne sur les mensualités qui peut aller jusqu’à 
150 EUR pendant les 8 premières années.

Où se renseigner ?

Le plus facile pour les personnes intéressées est d’ap-
peler notre numéro vert (voir encadré) ou de visiter le 
site web. D’après leur situation géographique, elles 
seront orientées vers l’une des 23 sociétés (et leurs 
antennes locales) du réseau des Guichets du Crédit 
Social, qui sont en fait nos agents. La SWCS en tant 
que telle n’accorde pas les prêts en direct mais passe 
par ces Guichets.

Avez-vous d’autres produits financiers que le prêt 
hypothécaire ?

En collaboration avec la Région wallonne, nous en 
préparons un qui sera opérationnel début 2009 : l’Eco-
prêt à 0%. Il sera accordé aux mêmes conditions de 
revenus (voir plus haut) pour tous travaux destinés à 
isoler, chauffer, ventiler l’habitation ou produire son 
énergie. Le Fonds du Logement des familles nom-
breuses accordera également ce prêt.

Les Guichets  
de l’énergie
TOUS LES GUICHETS SONT OUVERTS  
DU MARDI AU VENDREDI DE 9 à 12 HEURES  
OU SUR RENDEZ-VOUS

ARLON Rue de la Porte Neuve, 19 - 6700 ARLON 
Tél. 063/24.51.00 - Fax : 063/24.51.09 
guichet.arlon@mrw.wallonie.be

BRAINE-LE-COMTE  
Rue Mayeur Etienne, 4 - 7090 BRAINE-LE-COMTE 
Tél. 067/56.12.21 - Fax : 067/55.66.74 
guichet.brainelecomte@mrw.wallonie.be

CHARLEROI Centre Héraclès 
Avenue Général Michel 1E - 6000 CHARLEROI 
Tél. 071/33.17.95 - Fax : 071/30.93.10 
guichet.charleroi@mrw.wallonie.be

EUPEN Hostert, 31A - 4700 EUPEN  
Tél. 087/55.22.44 - Fax : 087/55.22.44 
guichet.eupen@mrw.wallonie.be

HUY Place Saint-Séverin, 6 - 4500 HUY 
Tél. 085/21.48.68 - Fax : 085/21.48.68 
guichet.huy@mrw.wallonie.be

LIEGE Rue des Croisiers, 19 - 4000 LIEGE 
Tél. 04/223.45.58 - Fax : 04/222.31.19 
guichet.liege@mrw.wallonie.be

MARCHE-EN-FAMENNE 
Rue des Tanneurs, 11 - 6900 MARCHE 
Tél. 084/31.43.48 - Fax : 084/31.43.48 
guichet.marche@mrw.wallonie.be

MONS Avenue Jean d’Avesnes, 10-2 - 7000 MONS 
Tél. 065/35.54.31 - Fax : 065/34.01.05 
guichet.mons@mrw.wallonie.be

MOUSCRON Rue du Blanc Pignon, 33 
7700 MOUSCRON 
Tél. 056/33.49.11 - Fax : 056/84.37.41 
guichet.mouscron@mrw.wallonie.be

NAMUR Rue Rogier, 89 - 5000 NAMUR 
Tél. 081/26.04.74 - Fax : 081/26.04.79 
guichet.namur@mrw.wallonie.be

OTTIGNIES 
Avenue Reine Astrid, 15 - 1340 OTTIGNIES 
Tél. 010/40.13.00 - Fax : 010/41.17.47 
guichet.ottignies@mrw.wallonie.be

TOURNAI 
Rue de Wallonie, 19-21 - 7500 TOURNAI 
Tél. 069/85.85.34 - Fax : 069/84.61.14 
guichet.tournai@mrw.wallonie.be

Le réseau des Guichets 
de l’énergie s’étend

Actuellement, douze bureaux sont répartis sur 
le territoire de la Wallonie. Les conseillers y 
accueillent le public et offrent une véritable 
assistance technique à leurs projets. Ils peuvent 
aussi expliquer aux citoyens les conditions 
d’accès aux différentes primes existantes. 
Leur objectif : faire la chasse aux gaspillages 
d’énergie et favoriser le développement des 
énergies renouvelables.

La fréquentation de ces Guichets connaît un 
succès grandissant. 

Pour répondre aux demandes, quatre nouveaux 
Guichets seront ouverts début 2009. Ils seront 
installés à Perwez et à Verviers, deux autres 
seront installés en provinces de Luxembourg et 
de Namur, sans doute sous la forme de Guichets 
mobiles.

Leurs adresses  ainsi que les dates d’ouverture 
seront communiquées dans ces pages. 

En attendant la parution du prochain numéro 
d’«Energie 4», vous pourrez obtenir plus de 
renseignements sur les Guichets et vérifier si 
les nouvelles implantations sont entrées en 
service, en vous connectant sur le site portail de 
l’Energie en Région wallonne : 

http://energie.wallonie.be 
(> Pratique > Demander conseil > liste des 
Guichets).

«Crédit social : bientôt du neuf  
pour les économies d’énergie» [ Interview ]

Nathalie Ombelets 
Directrice de la SWCS 

Offrez des cadeaux qui répondent aux questions de vos enfants sur l’énergie. Les sensibiliser maintenant à ces notions les incitera à faire 
des choix responsables dans leur vie d’adulte, tout en passant, dès maintenant un excellent moment !

Les livres :

> �Quelles énergies pour demain ? Spécifique Editions 11,00 EUR
> �Energies Fleurus 6,57 EUR
> �L’énergie Gründ 9,95 EUR
> �L’énergie Milan, coll. Agir pour ma planète 6,00 EUR
> �L’énergie Play Bac, coll. Les incollables 5,05 EUR
> �L’énergie à petits pas Actes Sud 12,00 EUR
> �100% Technologique Gallimard 24,50 EUR
> �L’eau Gründ 10,95 EUR
> �Collection Les minipommes : le soleil, les atomes, la lumière,  

le climat, les rêves, internet, la gravitation…	 Le pommier 8,00 EUR
> ��Collection Kézaco : L’électricité, l’eau, la chimie, les aimants, le 

climat… Mango 10,00 EUR
> �La terre en danger Fleurus, coll. Voir la terre 17,00 EUR
> ��Pourquoi je dois économiser l’énergie Gamma 11,00 EUR (ouvrage 

pour plus petits)
> �L’encyclopédi@ Sciences et Technologies Gallimard-Google	 26,50 

EUR
> �L’encyclopédi@ Découvertes Gallimard-Google 29,90 EUR

Idées cadeaux : 
des livres et des jeux sur l’énergie

ÉNERGIE 4
Trimestriel du Service public de Wallonie, 
Direction générale opérationnelle Aménagement, 
Logement, Patrimoine et Energie. Une initiative du 
Ministre du Logement, des Transports et du  
Développement territorial en charge de l’énergie.

comité DE RÉDACTION 
Frédéric Douillet, Geneviève Lejeune, 
Clément Linden, Cécile Nusgens, 
Carl Maschietto, Philippe Sadoine, 
Jean-Yves Renard.

ÉDITEUR RESPONSABLE Michel Grégoire  
Avenue Prince de Liège 7 - 5100 Jambes. 

IMPRESSION Imprimé sur papier recyclé. 
Toute reproduction, même partielle est  
encouragée, sous réserve de la mention précise : 
«énergie 4 - Région wallonne - Décembre 2008.» 

Contacts :

- SWCS : www.swcs.be, n° vert : 0800 25 400
- FLW : www.flw.be, tél. 071 207 711

(Les prix sont donnés à titre informatif et s’entendent TVAC)

Merci à la librairie «La Parenthèse» pour sa collaboration.
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Le site portail «Energie» 
fait peau neuve
Avec en moyenne annuelle 1.700 visiteurs par jour, le site portail de 
l’Energie en Région wallonne (http//:energie.wallonie.be) est un véri-
table succès en termes de fréquentation. Il est également, parmi les 
sites francophones consacrés à l’énergie, l’un de ceux qui fournissent 
les contenus les plus denses.

Après de nombreuses années de service, il était temps de lui offrir 
un nouvelle jeunesse et surtout de proposer aux visiteurs un accès le 
plus rapide possible à l’information qui les concerne directement.

> �Le nouveau site propose différentes façons de le parcourir, selon 
que l’on est un particulier, un professionnel en entreprise, un man-
dataire public, un enseignant, etc.

> �Il offre également de nouveaux outils pratiques et concrets pour 
gérer sa facture d’énergie, notamment plusieurs simulateurs. Vous 
pourrez, par exemple, calculer votre économie d’énergie si vous 
remplacez vos lampes à incandescence par des lampes fluocom-
pactes ou économiques. 

> �A mesure que vous parcourez le site, vous pouvez ajouter les articles 
qui vous intéressent dans votre dossier personnel. A la fin de votre 
visite, ce dossier sera exporté en un seul fichier au format PDF que 
vous pourrez télécharger en un simple clic.

> �Enfin, vous pourrez visiter la maison de l’énergie pour obtenir une 
série de conseils et d’informations techniques qui vous aideront à 
mieux construire, à mieux rénover ou tout simplement à économi-
ser l’énergie au jour le jour dans votre maison.  

Beaucoup d’autres fonctionnalités s’ajouteront encore... Mais, une 
visite s’impose dès à présent !

Un nouvel outil pour tous
Voici quelques semaines, le site energie.wallonie.be a bénéficié d’un 
remaniement complet. Il s’agit d’un outil d’information très apprécié 
par le public et les professionnels. Son contenu très abondant est 
constamment mis à jour. Très fréquenté depuis toujours, il a fait l’objet 
d’un intérêt accru et le nombre de visites était en nette hausse ces 
derniers mois. L’actualité énergétique n’est pas étrangère à ce succès : 
libéralisation, problèmes de prix sur le marché de l’énergie, explosion 
des initiatives en matière de photovoltaïque, intérêt croissant pour le 
bois-énergie…

Ce site méritait donc d’être encore amélioré, notamment quant à 
l’accessibilité de l’information et à la lisibilité : avec le temps, la masse 
d’informations qui se sont accumulées rendait la recherche moins 
aisée. Or chacun sait que c’est dans les librairies les mieux achalandées 
qu’on a le plus de plaisir mais aussi le plus de risques de se perdre…

A présent, le site est plus visuel et plus intuitif dans son approche. Ses 
nombreux visiteurs apprécieront.

Les changements en Région wallonne ne se limitent pas au secteur de 
l’énergie. C’est aussi toute la structure des administrations wallonnes 
qui se renouvelle : Les anciens MET (Ministère de l’Équipement et des 
Transports) et MRW (Ministère de la Région wallonne) ont été fusionnés 
en un seul SPW (Service public de Wallonie). On y trouve un Secrétariat 
général, deux Directions générales transversales (DGT) et six Directions 
générales opérationnelles (DGO).

Ces dernières sont chargées de la gestion de matières et de 
compétences spécifiques, en lien direct avec les besoins et les attentes 
des citoyens, des entreprises, des associations et des pouvoirs locaux, 
mais dans un esprit de transversalité et de simplification administrative. 
L’une d’elles, la DGO 4 a pour compétences l’aménagement du territoire, 
le logement, le patrimoine, et l’énergie.

C’est en son sein que se trouvent désormais tous les agents de 
l’administration wallonne en charge de la mise en œuvre des 
compétences de la Région en matière d’énergie. L’ancienne DGTRE a 
donc disparu, mais les grandes missions restent intactes.

De même, le souci de fournir à tous les citoyens wallons un maximum 
de services et d’informations indépendantes et objectives reste plus que 
jamais la grande priorité du service public… 

Michel Grégoire 
Département de l’Energie et du Bâtiment durable

Discrètement, au ras des toits, les panneaux photovoltaïques font 
leur révolution silencieuse : selon les chiffres de la CWaPE(1), 1.800 
installations photovoltaïques étaient en service en Région wal-
lonne à la mi-septembre 2008. Et depuis, il s’en ajoute sans arrêt, 
à la cadence de 100 nouvelles installations chaque semaine ! En 
moyenne, l’installation d’un ménage représente 30 m2 de panneaux, 
soit une puissance de 3,5 kW-crête.

Actuellement, 3 MW sont installés en entreprise et 6 MW chez les 
particuliers. A comparer aux 0,165 MW seulement qui étaient en ser-
vice 6 mois plus tôt ! Pour donner un ordre de grandeur, notons que 
chacune des 6 éoliennes de Villers-le-Bouillet a une puissance de 
1,5 MW, et que les trois réacteurs de la centrale nucléaire de Tihange 
totalisent… 2.985 MW !  

On voit donc que si les énergies renouvelables représentent une part 
significative de notre approvisionnement énergétique, elles sont loin 
de couvrir tous nos besoins.

Il reste donc du chemin à faire et c’est une bonne nouvelle. Pour-
quoi ? Parce que notre économie en profite. En effet, les primes et les 

aides diverses (certificats verts, réductions fiscales, etc.) ont donné 
un élan décisif aux projets énergétiques. Certains font remarquer 
que tout cela coûte cher à la Région wallonne, donc à nous en tant 
que contribuables : 7 millions EUR en 2008 et autant en 2009. Mais 
c’est oublier que ces aides suscitent des commandes pour les entre-
prises wallonnes et créent des emplois. Ainsi, en 2005, 18 entrepri-
ses étaient actives dans le photovoltaïques en Wallonie, occupant 16 
équivalents temps plein (ETP) et générant 245.000 EUR de chiffre 
d’affaires. Alors qu’à la mi-2008, elles étaient 225 entreprises, occu-
pant entre 370 et 580 ETP  et générant entre 67 et 96 millions EUR 
de chiffre d’affaires (chiffres enquête RBF) . A cela s’ajoute un effet 
d’entraînement sur l’ensemble de l’économie.

En démocratisant l’accès à ces technologies, la Région donne ainsi à 
ses citoyens la possibilité de sécuriser leurs dépenses énergétiques 
et de dynamiser l’économie wallonne. Tout le monde y gagne ! Pour 
autant qu’on se souvienne que l’essentiel, c’est d’abord de réduire sa 
consommation !

Photovoltaïque : décollage wallon en flèche

(1) Commission Wallone pour l’Energie – l’organisme officiel de régulation du marché et des 
prix de l’énergie en Wallonie. C’est aussi lui qui supervise le marché des certificats verts.

Les jeux :

> �Collection 4M, Super Magnet : 10,50 EUR 
Un kit d’expériences sur le magnétisme.

> �Kyogami, jeu de plateau : 44,90 EUR 
Un jeu basé sur l’utilisation des quotas d’émissions selon 
le protocole de Kyoto. Il peut s’utiliser en divertissement 
pur ou en support pédagogique. (www.kyogami.com) 

> �Collection Kraul, La truite : 26,50 EUR 
Un bateau à roues à aubes en bois, qui remonte le courant. 
Montage à partir de 9 ans, jeu dès 6 ans.

> �Adibou et les voleurs d’énergie (jeu pour PC) : 14,99 EUR 
Adibou est un personnage connu pour les programmes 
d’accompagnement scolaire. Il vit ici une aventure 
complète en 3D, destinée aux enfants de 5 à 10 ans. Un 
contenu sans aucune violence et parfaitement adapté aux 
enfants de cette tranche d’âge.



Lampes économiques: 
laquelle choisir ?
Sur le nouveau site portail de l’Energie en Région wallonne  
(http://energie.wallonie.be), vous trouverez différents outils pour gérer votre 
budget énergie. Et notamment un simulateur «lampes économiques».  
Il vous propose deux modules de calcul :

> �Le premier répond aux questions : combien me coûtent 10.000 heures de 
lumière ? Quelle différence de coût entre une lampe économique et une lampe 
à incandescence ? Par quel type de lampe économique remplacer mes lampes 
à incandescence pour obtenir la même lumière ?

> �Le second vous propose de faire un relevé des points d’éclairage de votre 
habitation, pièce par pièce, puis de calculer le coût de votre éclairage, avec ou 
sans lampes économiques.

Attention ! Les lampes économiques proposées à des prix très bas ne sont peut-être 
pas conformes aux normes. Leur durée de vie n’est pas garantie. Pour être sûr de faire 
le bon choix, optez exclusivement pour des lampes portant le marquage «CE».  

Illuminations de Noël : conseils d’économie et de sécurité.

Les éclairages de fêtes ne doivent pas nous pousser à 
prendre des risques. Quelques conseils :

> éviter de surcharger les prises multiples

> �bannir les «dominos» désormais illégaux  

> préférer les systèmes basse tension

> �éviter de faire passer les fils sous les tapis : en cas 
de surcharge électrique ou de mauvais contact, la 
surchauffe pourrait y mettre le feu

> �penser à éteindre les guirlandes en fin de soirée 
(connecter les guirlandes à une minuterie 
programmable), et en général ne pas laisser de guirlandes allumées sans surveillance 
(connecter les guirlandes à une minuterie programmable)

> �s’assurer que les guirlandes employées sont bien adaptées à leur usage : 
-	une guirlande extérieure utilisée dans la maison peut surchauffer et provoquer un 
	 incendie 
-	�une guirlande intérieure, non étanche, placée dehors peut déclencher des courts-

circuits suite à l’humidité ambiante

> �refuser d’acheter un matériel qui ne porte pas le logo CE. Sa commercialisation n’est pas 
autorisée dans l’espace européen.  

Outre les illuminations décoratives, les festivités de fin d’année peuvent créer des 
surconsommations ponctuelles et entraîner des coupures sur votre réseau local. Si 
vous organisez une fête où des équipements importants doivent être installés (lumières, 
sonorisation…), assurez-vous au préalable auprès de votre électricien, que votre installation 
dispose d’une puissance suffisante. Ce serait dommage de gâcher la fête…

80 cm

60°

S’éclairer mieux
pour le confort et le portefeuille
Tous ceux qui savent compter ont réalisé à quel point les lampes économiques le 
sont doublement : en durée de vie et en consommation. Et nous sommes de plus en 
plus nombreux à les adopter. C’est une des bonnes façons de réduire sa consom-
mation… mais pas la seule, comme nous allons le voir lors de ce petit tour de la 
question de l’éclairage dans la maison.

La consommation annuelle d’électricité d’un ménage est en moyenne de 3.500 kWh (à condition 
qu’il chauffe son logement et produise son eau chaude sanitaire avec une autre énergie). Sur ces 
3.500 kWh, 10 à 15% sont consacrés à l’éclairage. Ce sont donc entre 350 à 500 kWh environ qui 
sont consacrés à la lumière, soit entre 90 à 125 EUR par an (en prenant pour référence un kilo-
wattheure à 0,25 EUR).

Ce budget n’est pas énorme mais savez-vous qu’on peut le diviser par 5, simplement en prenant 
quelques mesures et en adoptant les lampes économiques ?

La deuxième chose intéressante que nous apprend ce chiffre est qu’il ne faut pas se donner trop 
vite bonne conscience et penser qu’on a fait sa part dans les efforts en faveur du climat, simple-
ment parce qu’on a choisi les lampes économiques. C’est un premier pas, mais seulement un 
premier pas…

Notons aussi que les chiffres de consommation liés à l’éclairage ont tendance à augmenter au fil 
du temps. 

Voyons donc concrètement ce que nous pouvons faire pour éviter cela et… laisser cet argent dans 
notre portefeuille !

A  Lumière naturelle : profitez des apports gratuits
Même si la durée de sa présence varie au cours des saisons, 
la lumière du jour est abondante et gratuite, et surtout d’une 
qualité inimitable. Sa diminution a même un impact négatif 
sur le moral d’une partie de la population, c’est médicalement 
établi. Tout ce que le soleil peut nous fournir doit donc être 
exploité. 

D  L’impact des couleurs 
Selon leur couleur, les murs peuvent absorber ou réfléchir la lumière. Des murs clairs 
permettent de diminuer le nombre de points lumineux ou d’utiliser des lampes moins 
puissantes. 

La plupart des modèles de lampes sont disponibles en diverses tonalités de couleur qui 
permettent de donner des ambiances différentes aux pièces de la maison. Mais cela 
ne suffit pas à expliquer la «magie» de la lumière : la position d’une même lampe, son 
orientation, sa hauteur dans la pièce, la présence ou non d’un abat-jour, peuvent à elles 
seules créer des ambiances radicalement différentes.

Tirer le meilleur parti de vos équipements
Examinez d’un œil critique vos appareils d’éclairage, surtout ceux qui ne sont pas 
faciles d’accès. Savez-vous que le pouvoir éclairant peut diminuer de plus de 50% 
dans de nombreux cas : 

> ampoule poussiéreuse, 

> appareil d’éclairage à tubes fluorescents (TL) sans réflecteur, 

> �diffuseur jauni par le vieillissement du plastique, par la fumée de tabac, ou par 
les émanations de cuisson…

B  Côté sud : de grandes baies vitrées isolantes
C’est dès le stade de la conception d’un bâtiment, ou lors d’une 
rénovation importante, que nous devons faire entrer l’élément 
«lumière naturelle» dans notre réflexion. Les performances 
des double ou triple vitrages apportent le confort visuel d’une 
bonne lumière et les atouts d’une excellente isolation.

C  L’éclairage indirect : du charme mais du gaspillage…
Il entraîne une perte de 50% de rendement des lampes 
utilisées. Nous aurons donc tendance à y placer une ampoule 
ou un tube relativement puissant. C’est en priorité dans ces 
éclairages que nous devrons penser aux lampes économiques. 

Comment calculer ce que 
coûte le fonctionnement d’un appareil 

électrique ?
Il suffit de multiplier sa puissance (exprimée en 

kilowatts) par le nombre d’heures de fonctionnement et par 
le prix du kilowattheure que vous payez réellement.

Exemple : que coûte une lampe de 75 W qui fonctionne  
pendant 8 heures ? 

> Pour déterminer votre prix du kilowattheure d’électricité, prenez votre 
facture annuelle de régularisation, notez la consommation de l’année 

(différence entre les deux index) et le prix total que vous avez payé.

Par exemple, si vous avez consommé 4.267 kWh et que votre facture s’élève à 
989 EUR TVAC, alors votre kilowattheure vous coûte 989 / 4.267 = 0,2318 EUR.

Au bout de 8 heures, votre lampe de 75 W (ou 0,075 kW) vous coûte :

8 x 0,075 x 0,2318 = 0,14 EUR.

Cela paraît peu de choses, mais les petits ruisseaux font les grandes 
rivières…

Pour en savoir plus sur le coût de la consommation des 
appareils électriques, reportez-vous au numéro 3 de votre 

magazine «Energie 4».  
Tous les numéros sont disponibles en 

téléchargement gratuit  
sur http://energie.wallonie.be.

L’éclairage de la maison : faites 
plus avec moins ! 
Aucun d’entre nous n’est plus capable d’imaginer aujourd’hui quel petit 
miracle quotidien est ce geste du doigt qui nous apporte instantanément 
la lumière dont nous avons besoin : douce ou forte, précisément localisée 
ou générale, directe ou diffuse, chaude ou froide… Et ce aussi bien à 
l’intérieur qu’à l’extérieur. Même si les nuits s’allongent, nous ne sommes 
jamais contrariés dans aucune de nos activités de travail ou de loisir. Alors 
qu’en d’autres temps ou d’autres lieux, c’est toute la vie économique et 
même intellectuelle qui ralentit, faute de pouvoir travailler dans de bonnes 
conditions ou simplement lire un livre après cinq heures du soir…

A

B
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Quel éclairage pour quelle pièce ?
Une ampoule de 60 W éclaire aussi bien à 60 cm qu’une ampoule de 150 W placée à 1 m ! Donner un conseil 
général sur une puissance à installer n’est donc pas possible. Les couleurs permettent de jouer sur l’ambiance 
de la pièce, mais leur rendu est lui-même dépendant du type d’éclairage. Ainsi, les lampes à incandescence,  
à dominante jaune, font apparaître les jaunes plus clairs, mais les bleus plus foncés. 

Dans la salle de bain

À ne pas rater : l’éclairage du miroir. Il s’agit 
d’illuminer le visage sans éblouir. Placez le 
miroir à contre-jour de la lumière naturelle. 
Pour le soir, l’idéal est la lumière venant de 
deux tubes encastrés placés à gauche et 
à droite, couverts par une plaque opaline 
affleurant au plan du miroir, ou de deux 
appliques placées de part et d’autre du 
miroir, assez écartées pour qu’elles soient 
en dehors du champ visuel de 60°.

Dans la cuisine

La cuisine doit disposer d’une lumière « technique » propice aux activités culinaires, mais aussi 
d’un éclairage variable, adapté à un jeu de table ou à des agapes avec les familiers. Un grand 
principe : éclairer ses mains... et non ses yeux ! L’idéal est de prévoir un éclairage général tel qu’on 
puisse voir au fond des armoires sans difficulté et d’y ajouter des sources de lumière plus vives, 
cachées à la vue par un abat-jour ou le rebord d’une armoire suspendue. Ces points lumineux 
seront idéalement placés (plans de travail, plaques de cuisson, évier...). Pour l’éclairage général, un 
variateur de lumière permettra d’adapter l’intensité lumineuse à l’ambiance du moment.

Dans le séjour 

Un éclairage d’ambiance relativement faible 
suffit, sauf s’il s’agit d’une pièce de réception. 
Complétez-le par des points lumineux près des 
fauteuils où l’on lit, par des lampadaires mobiles, 
par une source de lumière derrière la télévision, 
ce qui diminue  le contraste entre l’écran et le 
mur et supprime donc l’éblouissement.

Dans les couloirs et passages 

Contentez-vous d’un éclairage 
général plutôt faible tout en 
dardant quelques spots sur un 
tableau ou un bibelot et évitez les 
lampes économiques plus lentes 
pour arriver en régime maximal 
d’éclairage.

Pour le coin-repas

Dirigez la lumière vers la table, et non 
vers les convives. Observez une distance 
de 80 cm entre la surface de la table 
et le bas de l’appareil suspendu. Si la 
table est longue, placez deux luminaires 
identiques plutôt que de suspendre un 
seul luminaire plus haut.

Dans la chambre à coucher

Un éclairage général par appliques est idéal, juste 
suffisant pour accéder facilement aux armoires 
de rangement. Mais soignez l’éclairage de la tête 
de lit : préférez des lampes de chevet hautes, qui 
éclairent à hauteur des yeux, et non des lampes 
basses. L’idéal : des appliques orientables.

Dans la chambre d’enfant

Elle sert au repos, au jeu, au travail 
scolaire. Son éclairage sera plus diversifié 
que celui de la chambre d’un adulte. 
Ambiance lumineuse générale, complétée 
par des lampes de chevet et de bureau.

Qu’est-ce qu’un éclairage 
efficace et réussi ? 
Il offre confort et sécurité dans les activités, augmente le 
sentiment de sécurité (plus de recoins sombres au jardin ou dans 
la maison) et évite deux nuisances : la fatigue oculaire due à un 
éclairement insuffisant et l’éblouissement, dû non pas à l’excès 
de lumière (l’œil s’adapte très bien au plein soleil) mais aux 
contrastes trop forts entre différentes zones.

Un éclairage réussi sera donc :

> adapté en intensité aux activités effectuées dans la pièce

> �conçu en fonction de l’âge des occupants (une personne âgée a 
besoin de 15 fois plus de lumière qu’un enfant pour lire !)

> �équilibré entre éclairage direct et indirect, afin d’éclairer plus 
intensément les endroits où c’est nécessaire, tout en gardant 
un niveau d’éclairement global suffisant pour éviter les trop 
forts contrastes 

> �dirigé vers les mains et non vers les yeux !

Il doit aussi assurer un bon rendu des couleurs et se caractériser 
par une «température de couleur» agréable. Locale, dirigée, 
forte, la lumière accentue les contours et les contrastes. 
Générale, indirecte, elle est plus douce. La combinaison des deux 
signe un éclairage réussi.

Sources de lumière...
> �La lampe «à incandescence» : sa lumière provient d’un 

filament porté à très haute température.

> �Les halogènes (ampoules et tubes) : une variante des 
ampoules à incandescence, donnant une lumière très 
intense.

> �Le tube fluorescent, dit «néon» : une décharge électrique 
dans un tube rempli de gaz fluorescent provoque 
l’émission de lumière.

> La lampe économique : une miniaturisation du tube fluorescent.

> �LED : le dernier-né : de minuscules points lumineux (light emitting diods - LED - ou 
«diodes électroluminescentes»). C’est la technologie du futur proche.

D

LED 

Puissance électrique, 
puissance lumineuse, quel rapport ?

Les lampes économiques ont été conçues, 
modèle par modèle, pour donner la même quantité de 

lumière que leur correspondante à incandescence. Cela nous 
permet, en tant qu’utilisateur, de garder nos repères. 

Historiquement, nous avons pris l’habitude de distinguer les 
différents types de lampes par la puissance qu’elles consomment 

(40 W, 60 W, 100 W, etc.) au lieu de les désigner par la lumière 
qu’elles fournissent. Un peu comme si on désignait les voitures par leur 

consommation, sans jamais rien dire de la vitesse qu’elles peuvent atteindre.

> Le lumen est l’unité de flux lumineux, c’est-à-dire «la quantité de lumière 
émise par une source lumineuse ponctuelle uniforme dans une direction, un 

angle solide et un temps donné».

En chiffres arrondis, une lampe à incandescence de 60 W ou une lampe 
économique de 11 W donnent toutes deux un flux lumineux d’environ 

41.000 lumens. Par contre, la seconde consomme cinq fois moins.

> L’éclairement, lui, s’exprime en lux. Il donne la quantité de lumière 
qui arrive sur une surface (un bureau, un livre). Il est fonction de 

l’intensité du flux lumineux (en lumen) et de la distance de la 
source (Lux =lumen/m²). Chacun conçoit qu’une lampe 

faible et éloignée éclaire moins bien qu’une lampe 
forte et proche…

Dans 
une salle de 

classe, un bureau, 
l’éclairement de la surface de 

travail doit être de 300 lux selon 
la norme. De nombreuses écoles ont 

entamé une opération très rentable de 
rénovation de l’éclairage des classes, 
pour répondre à cette norme tout en 

consommant moins d’électricité 
grâce à de meilleurs luminaires. 

La santé oculaire des élèves 
en est également 

améliorée.


